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profonde humilité qui m’a fait découvrir et apprécier le monde des ascomycètes.

Résumé. – Une description détaillée de Heyderia cucullata est proposée, l’existence de

H. pusilla est confirmée grâce à la découverte d’un caractère microscopique différenciant ces deux

espèces ; une clé est aussi proposée.

Description of Heyderia cucullata and reflexions about the existence of a
second taxon Heyderia pusilla

Summary. – Description of Heyderia cucullata is realized and the existence of a second taxon

H. pusilla is confirmed thanks to the discovery of a microscopic character which differentiates these

two species; a key is also proposed.
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INTRODUCTION

L’article 15.4, note 1, du Code international de nomenclature botanique (GREUTER

et al., 2000) précise que la date de publication d’un ouvrage sanctionnant n’affecte pas
la priorité des taxons sanctionnés ; c’est alors l’article 11.4 qui détermine la priorité de
nom en cas d’homonymie ou de synonymie. Mitrula abietis Fr. 1821 et Elvella cucul-

lata Batsch 1786, considérés comme synonymes par FRIES (1821) et de nombreux
auteurs ensuite, entre dans le champ d’application de ces articles puisque qu’ils sont
tous deux sanctionnés. C’est donc l’épithète cucullata qui doit être considérée comme
prioritaire pour nommer le champignon faisant l’objet de la présente note, suivant ainsi
le choix effectué par MALAVAL (1989, p. 12). Cependant, l’attribution de la combinaison
de cette épithète dans le genre Heyderia à BOUDIER (1885, p. 110) s’avère être une
erreur. En effet, le fait que BOUDIER (loc. cit.) place dans le genre Heyderia « Mitrula

cucullata » ne constitue pas, selon l’article 33.1 du Code, une combinaison explicite :
« une combinaison (autonymes exceptés) n’est validement publiée que si l’auteur asso-
cie expressément l’épithète finale avec le nom du genre ou de l’espèce, ou avec son
abréviation ». C’est pourquoi, après quelques recherches bibliographiques infructueu-

ses pour localiser cette combinaison par un autre auteur, nous la proposons ici.
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DESCRIPTION

Heyderia cucullata (Batsch : Fr.) Bacyk & Van Vooren, comb. nov.

Basionyme : Elvella cucullata Batsch, Elench. fung., cont., p. 189 (1786).

Synonymes nomenclaturaux : Geoglossum cucullata (Batsch : Fr.) Fr., Elench.
fung., p. 233 (1828) ; Mitrula cucullata (Batsch : Fr.) Fr., Epicrisis, p. 585 (1836) ;
Gymnomitrula cucullata (Batsch : Fr.) S. Imai, J. Fac. agric. Hokkaido Univ., 45, p. 172
(1941).

Synonymes taxinomiques :

Mitrula abietis Fr., Syst. mycol., I, p. 492 (1821) ; Heyderia abietis (Fr. : Fr.) Link,
Handbuch, 3, p. 311 (1833) ; Gymnomitrula abietis (Fr. : Fr.) S. Imai, J. Fac. agric.
Hokkaido Univ., 45, p. 173 (1941).

Leotia mitrula « Heyderi » Pers., Syn. meth. fung., I, p. 611 (1801) = Mitrula hey-
deri Pers., Römer’s neues Mag. Bot., 1, p. 116 (1794).

Classification (d’après ERIKSSON et al., 2004) : classe des Leotiomycetes, ordre
des Helotiales Nannf., famille des Helotiaceae Rehm, genre Heyderia (Fr.) Link.

Iconographie : BREITENBACH & KRÄNZLIN (1981, p. 136) ; COOKE (1876, p. 176) ;
COURTECUISSE (2000, p. 61) ; DENNIS (1978, pl. XIV, fig. H) ; GILLET (1879-1887,
fig. 105) ; POUMARAT & NEVILLE (1992, p. 26) ; TABARÉS (1993, pl. 566) ; VAN VOOREN

(2001, photo 7879) ; VELENOVSKÝ (1934, pl. 34, fig. 14-15).

Description macroscopique :

Ascome en forme de massue de 8–25 mm de haut, constitué d’une tête mesurant
2–5 × 1–3 mm, de forme variable en fonction du degré de développement : ovoïde pour
les exemplaires très jeunes, puis campanulée avec peu de stries et anfractuosités, et fina-
lement nettement atténuée avec de nombreux plis et sillons. La couleur va du brun clair
à l’ochracé. La tête est nettement séparée du stipe par un petit espace, nommé vallécu-
le ; stipe filiforme, tortueux, mesurant 6–20 × 0,5–1,5 mm, de couleur brun clair à un
brun vineux plus ou moins foncé, à surface finement veloutée et tomenteuse à la base.

Description microscopique :

Spores mesurant 11–14,5 × 2–2,5 µm, étroitement fusiformes, le plus souvent
légèrement courbées mais aussi parfois droites (photo 3), lisses, hyalines, pluri-guttu-
lées, bisériées dans l’asque. Asques cylindro-fusiformes, mesurant 60–75 × 5–7 µm, à
base issue de crochets (photo 5), octosporés, à appareil apical bleuissant dans un réac-
tif iodé. Paraphyses mesurant 60–80 × 4–5 µm, cylindriques, septées, s’élargissant par-
fois vers le sommet. Structure de la tête formée par des hyphes droites, de 4–8 µm de
largeur, organisées en textura porrecta, à pigment intracellulaire brunâtre. Présence de
nombreux cristaux. Structure interne du stipe formée par des hyphes droites, de
4–12 µm de largeur, cloisonnées, incrustées, organisées en textura porrecta. Les hyphes
à la surface du stipe, de 2,5–5 µm de largeur, à paroi épaisse (1–1,5 µm), sont organi-
sées en textura oblita. Ces hyphes sont parfois incrustées et comportent des cellules
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Planche I. Heyderia cucullata
Photographies de B. Bacyk

1) Heyderia cucullata, exemplaires à têtes campanulées, récolte n° 299. 2) Heyderia cucullata,
exemplaires à têtes cylindriques atténuées, récolte n° 238. 3) spores. 4) cellules ampullacées à la
surface du stipe. 5) base d’asque avec crochet dangeardien.
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vésiculeuses ou ampullacées dans leur partie terminale. Ces renflements possèdent un
pigment intra-cellulaire brunâtre et mesurent 15–20 × 7–10 µm (photo 4). Présence de
nombreux cristaux.

Habitat : en automne, sur les aiguilles de conifères tombées au sol et dégradées.
Les récoltes étudiées ont été faites sur sapin argenté (Abies alba). D’autres récoltes sont
données sur pin cembro (Pinus cembra), pin sylvestre (Pinus sylvestris) et douglas
(Pseudotsuga menziesii) (MALAVAL, 1989 ; POUMARAT & NEVILLE, 1992).

Ce champignon peut former des colonies de plusieurs centaines d’individus.

Récoltes étudiées : le 8 octobre 2004, en forêt de Vaubarlet, commune de Sainte-
Sigolène (Haute-Loire), MEN 2834D, sur aiguilles d’Abies alba, leg. A. Charret,  her-
bier Bruno Bacyk n° 238 (photo 2) ; le 29 octobre 2004, même lieu, leg. A. Charret, her-
bier Bruno Bacyk n° 299 (photo 1) ; le 23 octobre 1998, à Valberg (Alpes-Maritimes),
sur aiguilles d’Abies alba, leg. Gisèle Riousset, herbier Pierre Roux n° 3153 ; le 3
décembre 2001, à Clairmarais (Pas-de-Calais), sur tapis d’aiguilles mêlées (Pinus et
Picea abies), leg. C. Lécuru et D.-L. Lefebvre, herbier CL/F01.829.

Répartition : Heyderia cucullata est une espèce peu commune probablement du
fait qu’elle passe souvent inaperçue. La répartition connue à ce jour en France
(COURTECUISSE, données inédites de l’inventaire des Mycota français) est la suivante :
Ain, Ardennes, Ariège, Calvados, Dordogne, Doubs, Eure, Finistère, Haut-Rhin, Haute-
Marne, Haute-Sâone, Haute-Savoie, Jura, Haute-Loire, Loiret, Morbihan, Sarthe,
Savoie, Seine-Maritime, Var, Vaucluse et Yvelines.

Au niveau mondial, cette espèce est bien localisée dans l’hémisphère nord. Elle
est présente aussi bien en Europe qu’en Amérique et en Asie. 
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Planche II.
Répartition française

de Heyderia cucullata
(départements en orange)



DISCUSSION

Le genre Heyderia a été publié à ce rang par LINK en 1833. Il se distingue du genre
Mitrula par la présence d’une vallécule au niveau de l’insertion du stipe et de la tête de
l’ascome, mais aussi, du point de vue microscopique, par la présence de cellules ampul-
lacées à la surface du stipe. Cette distinction n’a pas toujours été faite puisque l’on
retrouve, dans la littérature ancienne, des espèces du genre Heyderia dans le genre
Mitrula.

Actuellement, en Europe, il n’y a que trois taxons dans le genre Heyderia. 

* Heyderia cucullata qui est l’objet de cet article. 

* Heyderia abietis (Fr.) Link qui est un synonyme de Heyderia cucullata. Le nom
correct à utiliser est H. cucullata (voir introduction).

* Heyderia pusilla (Alb. & Schwein. : Fr.) Link (syn. Mitrula pusilla (Alb. &
Schwein. : Fr.) Fr.). Iconographie : PATOUILLARD (1883, n° 98) ; MOSER (1963, fig. 33).

Concernant ce dernier taxon, d’après la littérature consultée, les différences mises
en avant par rapport à Heyderia cucullata n’étaient que macroscopiques (RAITVIIR,
1962 ; KANKAINEN, 1969 ; KNUDSEN, 1975 ; DISSING, 2000) : une taille inférieure à 1 cm,
une tête fertile campanulée à sphérique beaucoup plus petite que chez Heyderia cucul-
lata et un support spécifique pour le genre Pinus. 

Les récoltes d’Heyderia cucullata étant assez polymorphes, plusieurs auteurs ont
émis un doute sur l’existence réelle de Heyderia pusilla (MAAS GEESTERANUS, 1964 ;
MALAVAL, 1989 ; POUMARAT & NEVILLE, 1992). Or BARAL (in BARAL et al., 2003) a étu-
dié une récolte de Heyderia pusilla qui a montré l’absence de crochet à la base des
asques, caractère considéré comme discriminant.

Je pense donc que Heyderia cucullata et H. pusilla doivent être considérés comme
deux taxons autonomes qu’il est possible de distinguer l’un de l’autre grâce à la clé sui-
vante :

1. Fructification de 10 à 25 mm de hauteur, crochets à la base des asques.

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Heyderia cucullata

2. Fructification de 5 à 10 mm de haut, base des asques sans crochet.

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Heyderia pusilla
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